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droit et craignant d'avoir sa retraite sur le Seethal coupee, marcha
sans delai des la Reuss ä la position de Ballwyl, qui en est öloignee
de 8 kilometres. II laissa un bataillon pour couvrir la retraite.

En abandonnant la Beuss, le corps du nord renoncait ä cet avantage

eminent d'attaquer Tennemi des la rive gauche de cette riviere.
II est hors de doute que dans une defense bien organisöe de la position

Pfaffwyl-Klein-Dietwyl le corps du Nord aurait maintenu son
adversaire longtemps ä la Reuss.

(A suivre.)

CORRESPONDANCE

Monsieur le redacteur,

Dans le numero 11 de votre Revue militaire 1883, j'ai lu avec un
vif interet un article intitule : « De la diseipline dans l'infanterie
suisse » et signe « Un officier d'infanterie de la Ire division. »

Qu'il soit permis ä un simple soldat d'infanterie d'ölever quelques
objeetions sur cet article.

D'apres cet honorable oflicier, le correspondant du Militärvochen-
blatt dit que notre infanterie et cavalerie sont införieures au point
de vue de la tenue et de la diseipline ä nos autres armes et qu'elles
ont encore beaucoup ä faire pour pouvoir etre mises ä peu pres au
niveau des memes armes dans les autres armees.

Ne parlons que de l'infanterie et avouons que cette Imputation n'a
rien de flatteur ni pour les officiers, ni pour les soldats. L'auteur de
l'article est d'accord avec le Militärvochenblatt. Je suis fache de
n'etre pas de son opinion et je dis franchement, avec la conviction
que beaucoup de soldats sont de mon avis, que, vu la courte duree
des ecoles de recrues et des cours de repetition, notre infanterie ne
peut pas etre considöree comme tres en arriere sur les autres. Je

crois fortement que si Ton mettait en presence nos recrues ä la fin
de Töcole militaire et des recrues prussiennes apres 45 jours de
service, le Journal prussien changerait d'idöe.

D'apres votre honorable correspondant cette införiorite serait due
au manque de sous-officiers capables. II est evident qu'il va dans les
ecoles de recrues quelques caporaux qui ne le sont que de nom et
qui, etant peu ä meme d'instruire leurs hommes, ont beaucoup
de peine ä obtenir d'eux le respect indispensable et la diseipline.

II estime qu'il faut attribuer cela ä Tabandon dans lequel les sous-
officiers d'infanterie sont laisses par notre Organisation militaire. II
y a certainement quelque chose ä dire sur ce point; mais on pourrait

ajouter aussi que la maniere dont ils sont choisis parmi les
recrues est un peu defectueuse. En effet on voit des hommes qui,
tout en ayant eu une excellente conduite, n'ont pas fait preuve de
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beaucoup de talents militaires, passer caporaux, tandis que d'autres,
porteurs d'excellents livrets de service et qui ont bien repondu ä la
theorie, restent soldats quoiqu'ils se soient egalement bien conduits.

II y a lä ä mon avis une lacune ä combler ; une plus grande
surveillance devrait etre exercee sur les soldats qui sont aptes ä
Tavancement. Pourquoi, lorsqu'il y a dans une section cinq ou six soldats
capables de devenir caporaux, ne leur ferait-on pas passer un petit
examen qui resumerait tout ce qui s'est fait durant Töcole?

De cette facon on obtiendrait de meilleurs resultats et nous
n'aurions pas des caporaux qui portent des galons sans en etre capables
et des soldats qui devraient etre ä leur place et qui n'y sont pas.

II va de soi que tous les bons soldats ne peuvent devenir sous-
olficiers ; eh bien! ä ceux qui restent ce qu'ils sont, pourquoi ne
donnerait-on pas une mention honorable pour les recompenser Ce
serait ä mon avis un pröcieux encouragement ; il maintiendrait en
eux le goüt militaire qui est si necessaire, et cc serait pour eux une
preuve qu'il sont de bons soldats dans cette infanterie qu'on dit si
arrieree.

Voilä, monsieur le redacteur, sur quoi je desire appeler votre
attention, Pour tout le reste de l'article on ne peut qu'adresser des
remerciements et des fölicitations ä son auteur.

Par lä on peut voir que nous avons de bons officiers qui travail-
lent veritablement ä Tavancement de notre armöe, dont je suis fier
de faire partie, et pour qui j'aurai toujours le plus complet dövouement.

Un soldat d'infanterie de la 7re division.

BIBLIOGRAPHIE
La telegraphie optique par M. Rodolphe van Wetter, sous-lieutenant de

Tarmee beige (avec planche), Anvers 1883.

Cet ouvrage, le premier en son genre, traite en parfaite connaissance

de cause une question qui merite certainement toute l'attention

des officiers s'oecupant activement des progres de Tart
militaire. II dömontre chez son auteur une ötude approfondie du sujet
qui en fait Tobjet. M. van Wetter döclare dans son avant-propos que
son but sera atteint s'il parvient ä vulgariser l'emploi de la tölögraphie

optique et ä demontrer la necessite de son usage sur une plus
grande echelle que jusqu'ä ce jour.

M. van Wetter etablit d'abord un rapprochement clcs avantages et
des inconvenients de la telegraphie optique et de la telegraphie
electrique. II donne ensuite d'interessantes notions sur l'emploi de la
lumiere electrique et sur les differents systernes de moteurs, piles,
machines et lampes, avec indication des frais d'installation et des prix de
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